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MADEL.

ÉLÉGIE -VILLAGEOISE.

Dans les champs qui chez nous bordent le cimetière,
Souvent on voit errer la pauvre Madelon :
Elle cueille des fleurs, pour orner une bière
Qui dans le froid sépulcre entraîna sa raison.

Mais elle a conservé son grand oeil noir qui brille
Et de ses beaux cheveux le massif ondoyant :
Sa voix est toujours douce, et sa taille gentille
Se balance dans l'air comme un saule pliant!
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Quand ou l'entend chianter à travers la prairie,
Trout chacun qui eniue arrête pîour la voir

Et, la suivant (les youx, on dlit :-qu'elle est jolie

Dans son esprit, hiélas ! fera-t-il toujours soir ?

Lorsq'eLAle était petite,
A Li maison qu'habite

Sa pauvre mèüre cix pleurs,
On eut dit que la fortune

Avait à Madel. la brune
Promis toutes ses faLveurs.

Et puis quand vint l'adolescence

Succéder aux jours dle l'enfaxnce,
Que ses l)arents éCtaient joyeux!

.Autant que belle elle était bonne

Oh1! que de fois là la M1adone
Nous l'avons vu, faiire des voeux

Soudain, en son tuie,

Une douce flamme

Répand la langueur.

Gloire dqi village,
Paul si beau si sage

A touché son criur
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Bientôt brilla de Phyménée
L'heure si chère à des amants

Heureux instants,
Sainte journée,

Témoins bénis des doux serments

Chacun disait dans son langage,
Du couple uni devant l'autel :
-- De qualités quel assemblage!
C'est un contrat écrit au Ciel.

De leurs amours, succès étrange,
Nul être ne se fit jaloux
Il semblait que, dit par un ange,
Pareil décret plaisait à tous.

Bien du monde était à l'église;
Car ce fut jour de grand émoi,
Où le promis et la promise
S'étaient venu donner leur foi.

Pour aller du marié trouver la maisonnette
Il fallait passer l'eau :

Le suivant et Madel, Paul et la bachelette
Occupaient un bateau.

On voyait de partout flotter sur la rivière
Des canots pavoisés :

Chansons de batelier, refrains de batelière
Fêtaient les épousés.
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C'était trop (le bonheur ! Dans sa course joyeuse,
Un bateau chavira.

De tous les villageois la troupe généreuse
Vite au secours vola.

On s'empresse : un, deux, trois sont retirés de Ponde
Mais l'autre a disparu.

Une ûme des vivants vient de quitter le monde;
Le bon Paul a vécu !

Dans le cristal de l'eau, dans le courant qui coule,
Madel fixa les yeux....

Puis dit, en regardant étrangement la foule:
-Que mon Paul est heureux !

Vers un monde meilleur, de la chère innocente
L'esprit s'est envolé,

Sans chagrins désormais, de son Paul elle chante
Le bonheur révélé.

A quelques jours (le lù, le funèbre cortége
('onduisait un cercueil

Dans ses habits de noce aussi blancs que la neige,
Madel suivait le deuil.

Elle semait des fleurs sur le drap mortuaire
Qui couvrait ses amours.

Mon Dieu ! Qu'elle était bellC, en I>ortaInt Paul en terre
Dans ses chastes atours !
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A peine <l'ici bas, dlepuis, dans la Chapelle,
01u dans le lieu dle paix,

Chaque jour elle vient, dispose ct renouvelle
Les bouquets qu'elle a faits!

Dans les champs qui chez nous bordIent le cimetièrer
Souvent o-. voit errer la pautvre iMadelon.
El le culeille (le-, Ilctns pouir orner un11c bière
Qui, dlans le froidl sépulcre, entraîna sa raison

J. c. nicuHL





SOUVENIRS DE VOYAGE. (*)

ENVOI.

Mon cher ami,

Je me rappelle bien que vous aviez su m'intéresser
à l'entreprise des Soirées canadiennes ; votre projet
au simple énoncé provoquait des sympathies, et les
noms qui l'entouraient de leur réputation communi-
quaient la confiance : mais je ne sais plus quels
moyens vous avez pris pour me lier à cette publication,
comme contributeur. Seulement je suis persuadé que
ces moyens devaient-être honnêtes.... et comme vous
m'avez toujours témoigné une bienveillance dont je
suis flatté, je ne puis pas vous faire de reproches ; en
me rappelant les rapports agréables que nous avons
eus ensemble par le passé, j'accepte plus volontiers des

(*) Le travail est adressô à l'un des collaborateurs des I Soirécs
Cauadiennes."
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el 1 re M ents (li doivevt en créer (le niouveaux entre
flous.

Cependant, :mjurlîu qil Ï:uît songer à remplir
ces en"'"C Ole! le]it:; etqe après deux ans é-couilész je
Ile retrouvée commue le AN(11)iéolb de Lamiartine, "' Seul
avee ila pels-'e, je sens que la situation o0'ou
sommellls, lecteuirs, vouis et moi, est vraimient bienl

ciie.Ne pas écrire. . ... Mais j'ai coniseniti à le
faire. et vouis avez garanti àv os abonné's la mls
senîenlt (lc cette prlomlesse. Et les aoins .y
a-t il dles êtres pluls exilge-ant, plus nptybequand~
ils pavent leur sosrpin' Le p>lus convenable
et le plus sûr ezt donc ('e s'exécuteitr :Si les lecteurs
se trouvent volés, ils auironit peuit-être raison, mais nos
consciences, seront au moins pures dle ce crimne.

Aul reste, lira qui voudra onLa qui pourra ; et puis,
quieiqulteibis un livre est un ami de votre repos. . .. Il
est vrai que ces amis sont devenus si nombreux que
j'1Ose a peine espérer (l'être pris commne spécilique
dans les insomnies chironiques. Je puis pourtant citer
uin fait qui inspirera une grande conifianice il vos
lec.teuirs dans la vertu toute spéciale de mnes écrits.

Je li.sais un jour quielquies pages que je destinais
aul puiblic ià une persouîue de groût, dont j'estime

particuièremnt le j ugelien t en littérature. Ina.'iInez
ina satisfaction quand, au milieu dle mna lecture, je
1'n'appers-is qul ' 1nonl bienveillant auditoire avait pris
un dle ces niitveients d'oscillations variées que retien-
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lient quelques fois les navires en panine. sous
l'influence de quelq1 ue brise vague &gar'e dans le
calme de l'océanii. Coîmmeje ne teniais, pas àdécouvrir
après cup les lis de laz gravitation, ju toussai

quelque peu, pour11 remettre 11on1 jugeY dans celli9 (le
l'cuidn~.Quant au jugement (Iue j'zittcndi.i. sur

mon écrit, je ci-ls que Cclui que *J'avais ob>tenui, si
naturellement et a MCc si peu d'effort, était le plums

inreet le plus vrai ; et je ne ine r'eniis pas
inmportun pou en avoir' un autre.

Voilà dlonc iii pirieca je, 9 pOult)7ai fizu'e
*/flrsi volts l'x~z;voici muainîtenant les genres (le

remèdes qu1e je puis mettre à la dispIositk(ou (les
ab)onnés des Soirées ; je les leur livre huniblumnmît;

e ije ne leur promet pas~ guér-ison coniplete, j

désire dle tout mon cSeur leur procuirer au ints du
so)liageilleit.

Je vous apporteriai dlone dle temps ein temp1 s, là (les
OpoqeS on i'i~i.~*~uelqu<ies Pages Pliises Qiý et là,

dans ina bilohqeintime, surtout à l'enîdroit de
ies soAllirs. Je les chloisirai sans trop d'ordre,
commie ina miain le.s trouvera, ou tc'les qu'elles s;e

prosnterut vec la dlate, qui les fixent dans nia
Ili,, *110re. Avant tout, qu11il soit c'uîivem1 qule je ne
veux pas faire un livre.

J'ai perdu dlans un inenmdie la trace écrite oti
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crayonnée de tout un passé qui m'avait offert en
s'écoulant bien des formes variées, bien des images
brillantes, bien des impressions délicieuses, le tout
embaumé dans ce parfum de jeunesse qui en embellit
et en consacre le souvenir. Je vois cette trace s'effacer
peu à peu sous les nouvelles impressions de la vie
j'essaierai donc d'en retrouver quelques vestiges plus
fortement imprimés. Je chercherai autour de ces
jalons fixés sur la route franchie et que l'on ne peut

plus perdre de vue, quelques-uns de ces petits sentiers
isolés et fleuris où se sont plû mes sens et mes
imaginations, quelques-unes de ces plaines immenses
qui ont dévoilé à mes regards tant d'horizons infinis
et tant d'aspects divers, enfin quelques-unes de ces
solitudes fertiles où j'ai trouvé, dans les choses les

plus petites et les plus simples, la révèlation de
beaucoup de grandes vérités ; et où j'ai souvent
conçu l'idée de la beauté et de la sagesse, sans pour-
tant en montrer davantage dans mes ouvres et dans
mes discours.

Malgré tout, je doute que tout cela puisse intéresser
des lecteurs même bienveillants, surtout s'ils ont
beaucoup lu ; mais tant qu'à leur donner (le Pennui

(puisque j'y suis condamné), je ne vois pas pourquoi
je me ferais une tâche d'Hercule, quand je puis
probablement obtenir le même résultat par des
moyens plus faciles. Or il est doux de se souvenir :
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le livre du passé a coûté peu de travail, et il est
commode à feuilleter puisqu'il est touj ours sous notre
main : j'éprouverai donc du plaisir et plus d'aise à
retourner ces feuillets qui se sont fermés sur chacun
de nos jours écoulés. Les uns m'attireront par un
tableau de mours, les autres par une de ces grandes
toiles de maître que j'ai pu contempler ; quelques-uns
par des monuments célèbres, par des ruines, par un
site pittoresque, par l'aspect d'une ville charmante ;
d'autres m'apporteront les traits d'une figure célèbre,
ou les silhouettes plus humbles mais non moins
chères defigures intimes.

Aujourd'hui je vous raconterai le simple récit de.
mon départ de Rome.

Après avoir fait une étude rapide de la campagne
qui environne cette grande ville, je vous ferai faire une
excursion à travers une partie des états de l'Eglise.
Toute cette narration anecdotique et descriptive peut

s'intituler :

DE ROME A PEROUSE

PAR LA VOIE DE V1TERBE.
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.AVA-ST DE, PARTIR.

Vers le milieu de l'été de 1855,ý nous étions réunis
une quinzvaine dans une aub)erge située non loin du
lbureau dles postes, à Rome. Il y avait Parmi nous
des Franç.ais, dles Belges, dles Anglais, (les Allemlands,
des Italiens, des Sulédois, des Améi(ricains-, aussi uin.
savoisien, (Ile nous -11)pellionls quelqunefois ý9avoyard1

par mégarde, oubliant qu'il n'y a (le Savoyard (ia
Paris, OU l'On trouve (le tout. Tous ces sujets dle
pa. divers, (Ilui étaient venlus se touchýler la main sur
c point dui globe par un besoin ou par mn hazard (le

leur existence, avaient des titres et des occuý1pations
ausi différents qule l'était leur langage :quatre ou

cinq é1taient peintres de genre ou d'histoire, les
mystiques étaient mlléls aux I)I1]s OnComptait
un sculpteur et un acietun hommre (te lettres,
un 11111îcîeen (le l'Ordre dev 0j'eç/oire le rndceu-x

journalistes correspondants, un capitaine (le la

crarnison 1française, un renltier .seulemnft et 11n Kapoli-
tain qui falisoit a Pi Pl-(!., rien, mioinue beaucoQup de
ses Compatriotes. Assis tous cniscnble autour (l'une
table commune dans le meilleur espýIrit (le fam1ile
possible, nous attendions le départ d'une dlilig~ene.

Poîne est Ic tous les titres la capitale du mnonde
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,hrMtkn. Elle n'est pas telleîncîit le centre d'unie
natinalité î>aitieulière, pour que le ses d'autr-e;

(>riiflc s'ytrou ent etièremlenit n&rgli<és ou n <->y s.. CD
A eauise de-s rapports intimes et nécessaires (le son
gou vernIenilent avec les peuiples eatho liques, dolziau
ücathiohiquc y arrive avec (les vlge et des droits
respectables, qui luii donnent lieu dle croire quie, liors
dle sa patrie, c'est ci Roule Où il est le plus chlez 1,ii,
il en était encore ainsi quland J'y sé,jouIrnai. Cettc3
ville doit touit aux étrangers, ses trésors dle seicllce,
,,es rielhesses, ses splii idciirs, sescesd' uv iom

paals;elle icar doit i>1.e(ult tous ses entanuts (le
néîie. L'uinivers l'.I (lOtu (le tout cela aCauise du

Ponitife souverain qui est son roi. Etauorii
encore, ce Sont les étrangerns quii lui apportent Sa vieC
de 'iîaquc jouir. Le grandl nomibre de ceuix quie leur
goût, Flitériêt (le leurs étildes, leur rihseou les
muniiificences de leur gouvernement v attirent, font mne
partie imp)ortante de sa population et dle son revenui.
Nons sommnes donc désirés et respectéIs 1 Roine, et
quand nous y arioî,il semble qule nous venions
nous asseoir à une table de famnille, Chîez notre

tenancier avec cette petite différence cepenidati quie
nous en payons bieni les frais.

Mais poli ceux quli aiment et quii cultivent les
lettres et les arts, R~omec est euicorec pluis pýarticuliire-
ment une patrie commaune. Les liens quii maissent

des mêmes oûlts, (les nmêmes besoins et des mêmews
habitudes, fonît de tous es5 types de racesatiaî-

qusoù cil état de gruerrie, Un petit peupleétotmn
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un-Ii. Si bien que lorsqu'on strdéielorsqu'oii
se baignie dans le sang, sous1. les (lus e SQlJaý;4op1)
oni dans les Champs de 11ageulta, l'on voit d1 Illzses,
dles Français, des Anglais et (les Autrichiens s'emibras-
se étroitement sur les bords dhi Tibre) ns iata

revoir.. La diplomatie n'est pour rien. dans ces
clharmnts rapports initernat iouaux. Et-, nmailgré que,ý

pour des raisons d'état, les grandls gouvernements
croen poUVJI'SOjeter (les mensongeséum e,

j uf1uaU-elades latitudes les plus éloignéle3, par

dessvingt *peuplles (lle l'intelligence et qule la
mnorale éclirenit ; leurs petits sujets (le IEone ne se
disent pas mllis ouvertement, ec qu'ils penîsent, ce

qu'ils aiment, ce dont ils ont besoini: Et si jam-ais ils
articulent quelque chlose qui ressenmble à Unl

mnson ge ; c'lest quand se quittant, après uni séjour
dle(leux 01 trois ans et une amnitié bienl cimecnté'_e par
des services on. des dévoulements réciproques, ils
promettent de se revoir à tel endr'oit dii monde, .à
telle éPoque de leur vie... Combien yen a-t-il qui
se revoien t j-im ais ?..

De tous icux que je Lii.,sai, au banquet d'adieui, Il
ce-jouir dont je viens (le vous parler (car c'tat
mon. tour dle partir) je n'en ai revu. que trois par
hiasard ; l'uni *à Venise, l'antre à1 Paris, et le troisiêmic,
àLondres.
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EN DLGXE

La diligence étant prêAte, un dernier scrrwenclt de
main fut échiangé, eti jallau prendre place au (.0111é,

entre une conitaitnei et une citadinie. J'allais nie

trouver dans ieureuse nécessite dle joulir des eliaries
(le la ville et de la camlpagnle.Mleues en

notre voitutre, pauvre véhiculle dle Province, était

étroite, et mes voisines ne l'étaienit pais, c'était deux
(le ecC importantes mnatrones connue on en voit

beaucoup sur les bords dut Tibre, qui nous (lonnent

une bonine idée de ce que devait ê1tre les maimans dit

peuple roi. LaL villagreoise, du) reste, mre parut
immuiable dans son immobilité et sa con1p)agne me

cacha, probablement, une p)artie (le sofl art (le plaire

et d1lintéresser, quelle est la fýmuîtn qui n'eu a patn.

peu. J'éprouvai donc ave l'une et l'autre beaucoup
de gêne initellectuielle et corporelle. Dans Vnéiu

proprement dit (le la diligenc, étaient casées quatre

Jigtires quelconuques, Parm)i lesquelles j e remarqu ai

iin Domiiicaiui et un Franiciscýai. Ils se mirent à

parler tous deux dle l'effet délétère que l'uszige (le la
houille avait sur la vignie. . . . Pi>emdant les intervalles

de cette coniver.sation, les deuix autres, qui é1taient

paysans sanis doute, donnaient leuir approbation,
comme un bon auitoire ; ajoutant quelqiies gros
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traits à la(adresse de.q niuies et des cemiins dle fer. je
In'avais jallais entendu dire, avant.L qune le développe-
imenlt du ga 7~l ''~1 JÛ(lui a hiei dans la

coliuhîns-tioin dli c1harbon pounvait iij urier le ré(.lle
Ve"xotal1 puisqu'il c,.t unfiverseCIIemfl('flt reconu qu (-0 C

gaz est pour les PhIantesý ce que1 i xg'IIw est pour les

poumoflns : D'illeurs il n'y aN liit certainement pis
lieu de s'en plaindre (lans h.: Etats Etonains, les
lusines et les elhemins dle furs nie î.onvaieuit pas, à cevtte,
époque, abuser de c produit mortel ; ()n nie connais.
sait qu'un bout de voie terrée, qui n'était pas encore
el) opéýration ; et qoînly eut ç-à et là qiuelques
usine,~ pour- l'exploitation (les mnétaux et la I'ibica,'ticon
du gzdé ui'o encore une fois il n'y avait pas là
de quoi eiip'dismmner les v'ignobles de. l'Etat IRomaiin.

Les deuix imoinesý n'étaient pas les setils en Palie à
partager ec 1lg contre l'usage du charbon (le
terrve, et ee2t la raison qui mle tfait mentionner ici leuir
conversation. Dans une commune de Tosane ue

troupe niomsibreuise de w),ysain- s'étalt mlise3 111 jour1 à1
derieune voie ferrée qpic l'o1 était à construire.

Ces braves gensétienit exaspérés, parmce qu11ils avaient

perdum cette année là toute leur récolte (le r-aisifl ; et
il fallut mne force arméle pour les contenir aprus

ýce premier exceS.

Vous connaissez imaintenaInt, autant que mnoi-mêmile

mes copgos(le Voyage. J'étais -velSn-sel (le
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Inal collflalisSalice prendre paeau milieu d'eux, J e
sentis le besoin de retrdaî ette solitude ,Je veinuis
de briser bien d(loi~ 'i ~ et toute spua o
pénîible enltraînel son temps> (le "cu' age et de dletuU.
Je m'entourai donc (le silenlc, je2 f-Crmlai mles veux et
mles Oreilles à tout ce <1ui pouvait 1editr)0e et Je
pensai à tont ce que je laissaiis derrieIre moi .. Le
temps d'ai'leurs ni'étaiit p~ a o'lc aux jollisanles
de la vue. Un brouillard épais s'étend(ait sur bu)tte
la campagne et Voilait àL IleS VOUX ces beaux

hoiosve.s rnds ol ituIdes peuIplées de ý'mlvenirs
et de (Iiles lqe j'avais "i Souvenit (ntnleset

l)ileOlrlis J'aurai.; anié -à ls voir ekeuetda
raîtr-e, à att-achier dessuas cuoeun regrard, pour eni
Cirarder. une Suprême iinpreSioll, et leur laisser un
dernier soiuenir.. Rorne d 1 akitdevant mIoi
avaunt qule ,je l'euisse quIittý~e. 01u lie peut pas imaginer
tout le chlarmie qu'offre (cette ville aux Yeux de tout
homme, nu, serait-il que f'aibieent or-gallisé pouil'
Sentir le beau, tout c qle l'o y voit, tout ce qui
l'entoure contribue à aggramudir et Il développer la
pensée. Les nobles ruines qui la glorifient encore, les
préoieux souvenirs att-wlïs -à tosses sanctuaires, les
merveilles que le I hu6inc i y a laissées, îes chlefs-
(1' ouvres de ses muusées d'antiues ; puis la vai-iété
do ses a,;pets, la jouissaInce des effets, de Soni soleil, la
grave4\' siluplicité de son paysage, la beauté de la,
p)opulation, le pittoresque dles costu niies populairces, la
naýïv-eté" des fêtCs et dle (Ctin Coutumes surannées

tout cela forme une sourc iiuiie d'tudes, d'iunip'es-
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SioIIs favorables) (le ]lditat jols (lue fleeoiffde cuvee

ne vie eolce danîs le e:iî,et l'enseigneent (les

graucildes é(lP dart (Iue les gouvernements étrangers
y entretiennent. koînile est un but Où aspirent touts
ceux qui Ont lu u&ue pages de Tacitc et de
Titelive, tous les catholiques sincères qui se rappel-
lent les com1bats de.; premiers chirétiens et qui tiennent
encore kt l'uniité caýthioliqule ; mais pouri les artistes
IRonme c'est la patrie dk I'iniaginati ou, et le tiver du
sublime.

Tous les pilus grands noms, depuis ceux de Micliel-
Auge et de IRaphaël, qui ont, marqué quelques
époques dle Part, sout restés liés 1 eclui (le la ville
éterntelle : Nicolas Poussin après y avoir passé une

partie de2 sa vie voulut y terminer ses jours ; claulde
Laurain nta jaumîis voulu emprunter à d'autres lieux
les sujets de ses tableaux linineue ; Can1ovai et
Thorinvaldsen ont laiséa capitol et au Vatican des
tém oig'nag"es de leur constant. attachement noni r'te
berceaut des arts. Ing-res, Hlorace Verne. coînî>telt
parmi leurs belles années celles q&tlils, olt passees aL
la V\illa :4cédiîc. J'ai visité at ine quelquecetis
d'ar-tis;tes étrangers, qui ont (les réputatious européenl-
nes ; ils ont hiabitué leurs compatriotes à venir y
lcecr leurs owuvres. Cornelius V-a y n(ltrses

plus vastfes colmplositions., et Overbeckz, atprès y avoir
liassé la1 partie (le s'a vie la llus fructueuse, V attend
tranquillement la vieillesse, dans une solitude près de
Ste. 'Marie 1Majeuire. Là il n'est troublé daus ces
douces inspirations que par le concours de se.s
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admnirateur's (le tous les pays, qu'i Mcaire (le ses
,cons5eils et donit il rèchaiffi, la ioi et le sentiment
-Lartistique, par ses Suivres suaves, son extérieuir
Modeste, et ses dsu'saséeC0onilie ceuix (1111

p)lilo)SOI>lîe, c'est le pa irlevivant dle lart «Mvsti-
qule. J 'avais habité cette gran<le(I vflle pendant pê
(leviiv-t mois et a 1lhcurc où jeî lIgna oUr
touj.oulrs:, il mle Senîibla (Ile je n1y étais r-esté qju'un
inistant. Je nie demîandais quavuje vu que me
restera-t-il (le cette muultit.ude (l(>b)je&s appei-çus eni
courrant dans ce mnonde dle choses intéressantes
P"euit-être (1u1e le seul regret elen avoir si peul Joui et
si peil profité. Je commIIençaý;is à découvrir, ce qu'il
m'l1aurait été utile darere;et partir ! . .. Laisser la1
tâche ail début, l'oeuIIvre a l'ébauche. . Cependcant quel-

qjues rais-ons impérieuses mie commuandaient, j'obéis.
Avxec quetls besoins, avec quels penchants contradic-
toires fliime a été jeté sur cette terre ? 'xseti

pase un tiraillement continuel entre la -pensé'e qui
désire, qui entraîne et le ceeutr qui v-eut -s'atrrêter- et
revenir. ..-. souvent quandi( une de ces parties (le
nouis Iil(Ins commiienice ICI Vivre, l'autre se sent
miourir. Il y -avait (l 'jit longtemps que j'étais
aban1donnéi ( ces rfeisalklnt tour à tour dles
tristesses die l'adieui aux espérances du retour-:
déclirant oui embaumnt mon âme entre ces deux
ém-otions, conmue un enfaint qui s'a-.venlture daus une
haie de rosiers, quand je înl'apperçnis que j'étais déjà
bien loin <les bords du Tibre, et que la1 nuit s'était

.mêlée aux boilrsqui nous enveloppaientdé.
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i>IIs(lU ylU soilile, liarlotis de0 la1 Cablfl,

LA APGERMIE

Farl quelque porte que l'on1 sorte de la Ville
éternelle, on tomble dans le désert ; de quelque côté
qlue se li" le e'rdil n'est arrêté que par un
eý>rdoiî de mionitagnies bleues,, du eôté (le la S.-bie, sur
luel se dé'talcnt qticquies ruinles et un oucix

gres,)1: dle Pins parasols :partouit :îilletirs il. plonge
dans les Protondeurs (Iu 'ciel d'Italie, anI-deýsus d'unl
horizon applani et fonda dans l'-azur d1e la mer.

Mah~e l'InlOrta (l es villas Borg<)se, Pamp7dli-
1)orict et /I//anj, eILes nie sonit que (les points ver-
o oyaîUs, (les oasis chiarmiants,ý disseinilés auitour dle la
va't e en),Cinte murée, quli nie font que miieuix mettre
eni évidlenlccette- triste solitude, oà les Vivants Sont
r7ares connu11e au cýimetière. Cette plaine est immllobile
dans sa pliysn>onnemi ; les saisonls passenlt dessuis sans
y ase leurs feuirs, leurs mososou leuirs friînats ;

diuxcoses seullemnzt S'Y succèdenit Aquc annlée,
c sont les torrents (1- pluies qui 'iinynd1(enlt à l'automne
et Ioe2 torrents (le luimiere qui la brûlenit durmant ét.

\raste sIuture <la phis grand peuple (le l'antiquité, la
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Providence a semblé conmander aux peuples modernes
de la respecter. Il n'ont pas osé écrire d'autres ioîmîs
sur ces noms qu'on y trouve gravés ; ni établir des
demeures obscurc, sur des tombes rayonnantes. Le
champ est restá vide, vaste, solitaire, pour que l'eil et
la pensée y pussent chercher à loisir, comme dans une

page de l'éternité, les traces de l'histoire d'uni monde.
Du côté des Portes Jiajeure et St. Laurent, d'où
partaient la belle voio Labicana, conduisant au.

Latium, conimmeneent ces gigantesques réseaux d'aque-
dues, dont quelques-uns abreuvent encore la ville
moderne. Ils s'avaneent majestueusement sur leurs
vastes arcades, en sens divers, vers les Apennins.
Dominant d'abord la plaine, ils s'abaissent sur des
amas de sables entassés par le temps, puis ils se
relèvent encore pont retomber plus loin, dans des
monceaux de ruines. L'effet que produisent ces vieux
restes d'une grande puissance humaine est saisissant.
Il nous somble voir l'ombre de ce peuple géant
s'avancer sur cette vallée où il sommeille. Et quand
on réfléchit que ces aqueducs étaient au nombre de 12,
qu'ils se prolongeaient jusqu'à des distances de 40 et G0
milles et que, malgré qu'il n'y en ait aujourd'hui que
trois de restaurés, ils suffisent à répandre dans la ville
une telle quantité d'eau que toutes les maisons, toutes
les cours, toutes les rues, toutes les villas et toutes les

places publiques ont des fontaines intarrissables, on a
une idée de l'importance des travaux hydrauliques de
l'ancienne Romne. La porte que l'on appelle aujourd'hui
de St. Paul servait autrefois d'entrée à la voie (Osticn-



LES SOIR1EES CANADIENNES.

.sis. Cette route étant Celle dul Port naturel (le Rome,
e'est par elle que devait s'éculer tout ce que cette ville
imnse demnait aux étranîgers Pou sa conlsomma11,-
tion. C'était l'artère du coin ierce, le boulevard (les
grandll(es affaires :aussi la voie Ostiensis qui pouvait
avoir 15 ilites de long nl'étai t-elle qu'un faubourg de
la cité imlpériale. On1 chercherait Cil Vainauor'u
quelques Vestiges dle touite cette Prospérité. En
francliissant la porte St. Paul, à Part la belle j)yramn ide
(le c-fus Cestins qui S'élève auprès, on1 ne0 voit plus
que les côteauix et les cavernes (le 1ouzlaile, ; et

andlles prolIe, dle la baý5ilique St. Pani.

Non loin de cette dernîière Por-te, s'ouvre celle de
St. S61)astieit ; elle donne, entrée à la Voie-Appienne,
dont elle portait autrefois le 1tnm.

Sanis ètre mièie allé ci Rome, chacun connaît quelque
chose (le la, fameuse voie-Appienuie. Condisa&nt à.

Misn,à Onîniles, Ic BaCl et à toutes ces charimantes
résidlences du C-xolfe de Naples, c'était là p)lus brillante
des voies romlailes. EllHe é1tait bord6e41 dans toute sa

longueur tIc villas, de jardins et die monuments
supe!rles, theàitres, cirques, thermes et tomibeaux.
C'est par elle que paýsaienlt les triomphateurs qui
veniaient dle détruire les vieux empires ci Orient ; c'est
par elle qu1'arlrivaienilt -e-s princeCs et ces absaer
humiliés, ces procoiuils chiargcés d(les déploulilles et des
Xriecsses de 1'.Xsi et.d l'Afriqlue ,c'est par elle que
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s'écoulait le flot joyeux de tous ces heureux viveurs

qui allaient sous le ciel de Capone effeuiller les fleurs de
leurs années. C'est par elle que s'acheminaient tous
ces Orientaux fastueux qui venaient chercher à RoIme
les delices et les rafiineiments que cette ville aviit
aussi conquis sur eux. Les citoyens souverains tenaient
sans doute à éblouir les yeux de ces étrangers, par le
spectacle anticipé de leur grand. ur et de leurs
richesses, on érigeant sur cette route des tombeaux à
leurs familles : En appercevant ces iausolés, couverts
dle statues de portraits d'honumes célèbres, d'ins-
criptions où étaient racontées les actions de chacun
deux, on devait éprouver encore plius de respects

pour les héritiers de tant de gloire, c'était une
habitude de distribuer ainsi les imonunicts funèbres
le long (les routes, aux abords des villes : on
en voit tout autour de Rome et des citées exhumées
du territoire de Naples. Mais il semble que la voie
appienne ait été choisie cie préférence par la haute
aristocratie romaine, pour en faire son cimîetière. On
voit une suite non-interrompue de tombes, sur un
espace de 9 milles de long.

Depuis quelques années, surtout, on a travaillé a
découvrir l'ancien pavé (le cette route et a déblaver
tontes les ruines qui la bordent. Et l'on éprouve une
accablante impiession, quand revenant d'Albano,
vers le soir, ou par un beau elair de lune, on
s'avance Lans le silence du désert, sur ces vieux pavés
décousus et usés, où se produisit tant de bruit. où
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îiiss êrent tant de, eh1oses de la terre ; cntre ccs deux
itlrag (le tomlbes vides, ouvertes .1 touts les venits, où
les voleur-s et les loupls viennent se cahe poll épier
leur proie. Beaucoup ne solit pîus que dles massifs
do bi iques loçangi&e, dépouillées dle lemr revêtement dle
mnari ie et de leurs i.eît us;d'autres, comme celle
<le Geeilia Melella, plus solidement cons:truiites, ont
été coniverties cil forter-esses, au mloven ge durant les
quer-elles des Qaëitani, (les Save'li, et des Orsini.
Sur quelques-unes se sont élevées de., petites cabanes
enl ter-re cuite, o)à sont probablement venus habiter
quelques gardiens de troulpeaulx de boeufs. Ils vivaient
la tranqui ll, suivdint leurs bêtes au pâturage, S'enl-
tretenanit pettètre entre eux, dles combats que les
elufs du1 tr-oupeau s' étaient livrés Pendant le jouri, peul
sotliitX d'aiilleur s (le savoir quiels noms et quelle
poussière ils broyaient sous les clous (le, leurs

cltusur~s.. .Ai-dessuls (le l'une de es demeures
rustiques, ainsi superbement ntiches, s'élè("ve 11n

bosquet (le chêène ou1 d'olivier, le bon berger avait
voulu se procurer le luxe d'un poil d'ombrage. Dans
les; routes souterraines les mnieux conservéles, on1 ac
rCcu.,eilli (les urnies cinéýraires, et (lejolies patrquets eil

I).a(1e;(les (l-eie~ es bronzes, (les iscr-iptions
qui r-appellent beaucoup (le familles déjà connuiies, et
d'autres, dont ou ne sait rien, si ce n'est le Jour (le
leur mort, quli se trouve CO1lsioné dans leurs épitaphes.
Eii ii sur la plupart (le, ces tombes VhIer-be (les, cbamps

ai ralivi, puis elle a fini par c!achierces lauriers qu'un

art flatteuri y avait sculpté polir l'éternité. . ... et la
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chlèvre vient brouter la-dessus11, tout iius.q a -oi aise, que
sur es roelîei's isoles ml les bergers allaient graver,
dans le secret, le 110111 dle leurs pastourelles.

Malgré qu'il soit regrettable, qu'une aussi vaiste

proportion du1 sol Soit res.tée imnproduetive Pour les

P pulations environnantes-, il faut pourtant admîettre
que la Certitudle et l'intérêt historiqules auraZienIt lgrra a-

(démlent Perd ti si Ces Populations é'taient venues établir
Ila-dessus leur industrie et leurs exploitations. Car
sur tZoutes les3 couuches (le eette poussière sont écriits des

faits et (les souvenîirs qui permnettent dle suivre le
progrès du Peuple 1lioi et de constater îes é'-vicnenîLents
de l'histoire. rnis ces travaux d'exécution qui se
Poursuivent Sous la direcetion rîélcuscittoîe

auraient été a peu près impos-sibles, si le terrain eut été
recouvert (le demeures importantes ou (le p)lantaîtions

de luxe out d'utilité :comibien de richesses perdues

pour les musét's ('o1ýjets d'art et les ealUnîts deiins-
ctqptions ; combien, à une époque oùl l'on n'y tenait

guraurait-on détruit 011 enseveli (le railles II demi
cachées sous le sol, et (ont la découverte là mis aut jour
une quantité (le faits, a detruit beaucoup (de sottes

rétenitionis modIernes,,, e.t a cofréde vérités

déguisées Ou niéýes !-Ceei concerne surtout l'histoire
(lc la première église, l'église (les catacomrbes ; car ces
souterrains vénérés gisent entièremecnt sous la cam-

pagne (le Rotue.
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Pour '-ous fair'e concevoir ce que renferme ces
ciii~,qui scuîblentvide, je vus dirai quelques f'aits.

Lors du pillage (le l'Italie par les armnées de
l13onajm1arte, le prie orh fut forcé dle céder sa
11a.1elifique collection d'antiques. On1 lui enl paya le
prix, Plus tard, aveu unei princesse impé)LriaCle, qui
proiuVa aul prOpriétaire (l.possU(le qu'elle valait bien
unle statue grcuCanova aidant (1)

Cc prince qui se disting~uait non seulement par' sa

Igrandlle fortune et par l'alliance qu'*il venait de
coPntracter, mais encore par une intelligence secondée
par l'étude et par l'amour (les belles choses, ne
considérla pas que l'inldellnlité qul'il avait recpue p)ût le

paýyer de la perte (le tant de Chefs-d'oeuvre, il fit donc
aussittt tout ses eflroits pouri les 1'aInllaeer ; et il
chiairea, pour cela des antiqutaires de faire pratiquer

(1) Je m'apperçoisas coup queje suis dans l'erreur, lat coIecCtio.l
Bo'glxcse n'a Pais passé en F rialire, av(e tant d'autres objets précieulx,
lors de la Première invason dle l'ltaiie, rutais plus tard, iprès le mnariage
de.son propriétaire avec la princesse l>auline :ce n'est donc pas le beau

ni (l.:e de anova qui a pay les axrl'S asles tnwilues qui ont
pavé le rno.1ù1e. Il y a tout lieu (le :,roire quie le prince ne fut pas
satisfait dut marché :d'abord lit belle princesse nie vécuiit presqîue pas
ave, lui ;quand -à la1 collection voici ve <lui arriva :l'emnpereuir avait
donnéi à ,:on beaut'rère, ain de lui forcer plus dùlivatement la main,
d'-s proprictés po:xr une v.des r dte -; iillioms, prises sur le fluli des
biens nationauix dli Piémuont ;muais la restauration vint bri,:er ce
con-rt, et le pauvre prince vit séhp e ccor.ý ce beau lot, commne
il avait vit s'envoler ses bePlle-s statuies et sat bcfle femmue !Il demanda
alors au gouve.rnement français dle lui rendre sa collection, sans
mmdlenitéù on s'y refusa;. d'abord, puis ont lui offrit ses, 8 millionms
cin valeur, qtu'il fut obligé d' accepter pour ne pia3 pe-rdre davantage.
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(les fouilles dlans difféenîts eu(flroits dle ses villas. Ce&
reelelles furent Qi futuesqu'i puit, Cnil isa
que.lques autr-es objets qu'il gardait dans d'autres
palais, formerune~11 nouvelle Col1lection aussi consul é-
rable et aussi be!le que celle qui'il possc'dait avant.
Elle occupe quinze grandes salle-s, dlonit la plus vaste -a
6O pieds de longueur sur 17 (de lurgeili. Otrei

pl1usieurs mnorceau x d'u ne gCr-ande beau té!, un gr-and
nombre dle bustes d'hommes cé-lèbres, cette belle
gale rie remîfLw'ne, plusieurs beaux bronzes, des 110111110
seiulltées dans des pierres raies et beucoup dle vases
et d'auitr-es objets précieux.

Lorsque j'étais à IRoie, je vis creuiser les fondations
d'un monument dlestiil à commémodrer la dèùiiitinin
du dogme dle l'lin maculé-Conccp ion-Pouir a.sseioir
les substrueit ions dle mnonumuen ts i mportants,, il est
d'usag'e daîns cette ville (le creuser jusqu'à l'anieni
pavé, qui se trouve presque partout à -'0 et -)5 pie!ds
audessonis du pavé inoderne.-Dans l'excavation prati-
quée à l'-ccasioni dont je vien)s de ' arleri, qui po>uvait

avoir de .lS à -)0 îcds(-- quarrés. ,i reiadexuatl
un buste et quiehyIpes f'ragmîents d'isrpinje ci-ois.

Voilà comme ont été- forméesl tontes ces vastes
col lins que l'on trouve par tonte l'Euriope. Celle
dut Vatican est si considér-able qu'on nie pour-rait pas
l'étudlier assez, durant nui mois de temps, pour ca

Conserver' dans sa mlémioire( une classification lncide,
Celle du capitole est presque aussi importante, au
moiiis quiant à la beaiit-- de ses c1mef-d'Siuvrc et
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cause dle la, série (les bustes des PlIlosoplies et (les
Emlpereurs. Je lie connlais. pas 11 pla1 cil Italie quli
n'lait -,on cabinet d'antiques. Ces illes merveilles dle
la sculpture grecquie, dont les iins sont contimS (le
tot le inonde, ont été ains,,i ensevelies pendant des

pud~,1Iis retirées (le sous terre, Soit dans l'enceinte

(le RouI)le, soit du milieu dle ces champs, Où furenmt
atitreibois les suiperbes villas de L\écèiie, de Gordien,
d'Adrien) (le Cicero.n, de Salluste, de Quintilien et
dle tant d'autres familles célèbres, dont on niepu
concevoir le luxe qu'après avoir visité les résidences
du.i ' vera nsdI'Euroupe.

On peut retracer an.olirdI'liui l'is-toire dle presqule
tonite., les civilisations anicielnes, par les ruines et par
le olz jet qul'elles renferment. Celle des Etruisqules

nusa ét3ý entièrement révélée (le cette manière. Car
les historiens de, Roin-. ne p'u4fent dle ce peuiple que,
par incident, et (le façon àL frapper bieni peul notre

attiîtoiî àcôté, dles grandes oeuivres des Romiains;
auj1.ourdhnllli la phlysionlomlie dle ce peuple, soni culte,
son inidu-strie, sa puissance, soni gouvernement et
niue112 Ses îaoeuirs- touit nious est Il peui près coinu ; et
nlons, hommes du dix-nieuvièine siècle, n1ons nlons sen-
tons souivent pris d'étonnement, devant les travaux
imiposanits, les objets d'art et les témoignages de

sagsled'ne niation. contenipom'aine du siége de
Troie, donit le souivenir était presquie perdui
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La règle qui exige de ver.er à i'avaurce le montant do la
souscription aux " S'oîrèes Cùwdiemi's " est iniva'ilabie'et
sans exception.

Les livraisons nie sont expédiées qu'à ceux qui ont payéu
leur abonnement, UINE PIASTRE.

Lesséies(l 1811186-)et1863 sonte.vntbohs

exprimé leur étonnement de ce qu'on nie leur apa:dr,
dès le coinnencemlent de l'annmée et avant la rùceptioii du
montant de l'abonnement, les liv'raisonms dle 1863-, nous
prenons cette occasion dle leur ofirir, waec nos renierclnients
pour leur bienveillante sympathie, F*expliecatioi (le notre
manière d'agir.

Nous avons, ti l'exempille des journaux et revues
d'Eur-ope, mnis pour condition d'abonnement le pa.-yeniein

d'avance ; ne pareille rèle, ne souff1reý pas d'excptioni,
attendu que l'exception constituerait, eii quelque sorte,
une injustice envers tous les auitressositer.
Nous sommes persuadés que cette simple remarque fera

S comprendre l'exactitude dle notre pratique qui, noireelle
ici, est générale enl Firance et dans touts les grands cenitres-
de publicité, où tout le mnonde s'y soumet avec plaisir*
dans l'intérêt de tonts.
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